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Narbonne – Cloître Saint-Just
Opération préventive de diagnostic (2015)
Olivier Ginouvez, Véronique Canut et Tanguy Wibaut
1 Le  sondage  ouvert  dans  les  limites  du  préau  gothique  confirme  la  présence  d’une
puissante  assise  stratigraphique  attachée  à  l’occupation  des  lieux  depuis  la  fin  de
l’Antiquité.
2 Les vestiges les plus anciens (le substrat géologique n’a pas été atteint) décrivent la
présence d’un bâtiment dont l’une des façades est bâtie à l’image d’un mur de terrasse,
et revêt un front d’excavation ménagé dans la pente naturelle de la colline. Observée
sur une longueur de 1,30 m, la mise en œuvre est soignée et son parement en opus
vittatum plaide pour une datation relativement haute. On regrettera que la surface de
circulation associée à l’ouvrage n’ait pu être atteinte. Seul le mobilier tardo-antique
observé dans  les  recharges  de  remblai  qui  scellent  la  séquence permet  d’ouvrir  un
fragile argumentaire chronologique et de considérer l’ensemble comme un éventuel
vestige de la cathédrale paléochrétienne.
3 Le premier édifice est démantelé à une date inconnue, puis scellé par un niveau de sol
possiblement lié à la cathédrale attribuée à l’évêque Théodard. La couche maçonnée se
développe vers le sud jusqu’au contact d’une puissante excavation que l’on proposera
d’identifier  à  la  tranchée  d’épierrement  du  mur  gouttereau  méridional  de  l’édifice
carolingien.  Celui-ci,  serait  donc  (de  ce  côté-ci  tout  au  moins)  le  fruit  d’une
reconstruction, et non le fait d’une simple restauration – comme le laissent, pourtant,
entendre les textes. La continuité d’occupation du site est ensuite matérialisée par une
série  de  sols  superposés  sur  une  épaisseur  de  1,20 m.  Dans  le  fil  de  la  précédente
hypothèse, il serait logique de voir les surfaces en question décrire le fonctionnement
de l’église du IXe s., jusqu’à la mise en chantier du projet gothique. Il s’avère, cependant,
que lesdites surfaces présentent une structure donc le caractère fruste et fragile ne
s’accorde pas avec l’image que l’on se fait du niveau de circulation d’un bâtiment de
cette  importance.  Une  justification  de  cette  discordance  pourrait  être  de  proposer
l’identification non pas de sols  proprement dits,  mais  de « formes »  en terre ou en
chaux sur lesquelles reposaient des pavés ou des dalles systématiquement récupérés. Le
sanctuaire de Théodard est encore utilisé dans la première moitié du XIVe s. C’est à cette
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période qu’est attribué le puissant creusement imputé (ce n’est qu’une hypothèse) à
l’épierrement  de  sa  longue façade méridionale.  La  séquence stratigraphique la  plus
récente rend compte de la construction, puis de l’occupation du cloître mise en œuvre à
partir  des  années 1350.  La  présence  de  sépultures  est  avérée  et  l’on  assiste  à  un
exhaussement progressif du sol du préau.
 
Fig. 1 – Vue générale du sondage depuis le sud
Cliché : O. Ginouvez (Inrap).
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